
VENDREDI 

Saint Martin de Tours 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (17. 26-37) 

En ce temps-là, Jésus disait ç ses disciples : « Comme cela s’est passé dans les jours de 

Noé, ainsi en sera-t-il dans les jours du Fils de l’homme. On mangeait, on buvait, on 

prenait femme, on prenait mari, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche et où survint le 

déluge qui les fit tous périr. Il en était de même dans les jours de Loth : on mangeait, on 

buvait, on achetait, on vendait, on plantait, on bâtissait ; mais le jour où Loth sortit de 

Sodome, du ciel tomba une pluie de feu et de soufre qui les fit tous périr ; cela se passera 

de la même manière le jour où le Fils de l’homme se révélera. 

En ce jour-là, celui qui sera sur sa terrasse, et aura ses affaires dans sa maison, qu’il ne 

descende pas pour les emporter ; et de même celui qui sera dans son champ, qu’il ne 

retourne pas en arrière. Rappelez-vous la femme de Loth. Qui cherchera à conserver sa 

vie la perdra. Et qui la perdra la sauvegardera. Je vous le dis : Cette nuit-là, deux 

personnes seront dans le même lit : l’une sera prise, l’autre laissée. Deux femmes seront 

ensemble en train de moudre du grain : l’une sera prise, l’autre laissée. » 

Prenant alors la parole, les disciples lui demandèrent : « Où donc, Seigneur ? » Il leur 

répondit : « Là où sera le corps, là aussi se rassembleront les vautours. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

L’Évangile d’hier s’opposait à toute spéculation sur la fin. 
L’extrait d’aujourd’hui va dans le même sens . Ce sera la 
surprise totale, sans le moindre délai pour voir venir et se 
préparer à quoi que ce soit. Deux événements de l’Ancien 
Testament sont ici évoqués pour souligner cette soudaineté. 
Mais aussi pour révéler le caractère irrévocable et absolu du 
jugement : L’un sera pris, l’autre laissé.  
La question des disciples est stupide  : où cela aura-t-il lieu? 
Comme un cadavre attire immédiatement les vautours, le 
jugement aura lieu là où chacun se trouvera, sans autre forme 
de procès ni sursis. Le lieu et l’heure sont inconnus  : une seule 
certitude, aucun de nous n’y échappera. Chaque jour est le 
jour du jugement. 
Alors, Jésus veut-il donc nous faire peur? Oui, il y a bien de 
quoi trembler. Mais trembler, avoir peur, spéculer sur le 
scénario du jugement final ne servirait qu’à nous détourner de 
la seule question essentielle  : comment vivre du Christ et pour 
lui? Comment, à sa suite, s’oublier si fort par amour, perdre 
sa vie, que le jugement nous trouve prêts, c’est -à-dire vivant 
déjà de la vie éternelle? 
Seigneur, augmente notre foi.  


